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MEMOIRE 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de 
S. Acheul- lès -Amiens, Demandeurs. 

CONTRE les Curé, Syndic yMarguilUers & Hahitans de 
la Paroijfe d'EccUin'villiers, Défendeurs, 

IL s'agit entre les Parties de la reftitution demandée par les Prieur & 
Chanoiijes Réguliers de l'Abbaye de S. Acheul, par Exploit du i^ 
Oélobre 1734. d'une gerbe & demie du cent, faiîànt partie des trois ger- 
bes du cent que le»Prieur de S. Faron d'Ecclainvilliers laifTe à la moifTon 
fur les terres du domaine de fon Prieuré pour la demie-dixme, liir le fon- 
dement que ces trois gerbes du cent font précifément la part qui leur 
appartient dans la dixme fur les terres du Prieuré, comme fur toutes les 
autres de la Paroifle. 

Le Prieur-Curé convient avoir pris cette gerbe & demie du cent , Sc 
foutient avec les Syndic , Marguilliers & Habitans d'Ecclainvilliers avoir 
été en droit de le taire. 

Cette affaire après de longs débats a été interloquée par Arrètt du 
Confeil du J. Février 1737. & réduite à la queftion de fçavoir fila Fa« 
brique d'Ecclainvilliers a prelcrit par quarante ans contre les Deman- 
deurs fufageà la pofleffion de partager par moitié avec eux les trois ger- 
bes que Jaiffe le Prieur pour la demie-dixme fur fes terres. 

FAIT. 

Il y a dans la ParoiflTe d'Ecclainvilliers deux gros Décimateurs , qui 
partagent la dixme entr'eux par moitié , l'Abbaye de S. Acheul d'une 
part , & de Tautre le Prieur de S. Faron d'Ecclaiavilliers : mais la part 
de celui-ci eft aujourd'hui polfedée par la Fabrique d'Ecclainvilliers au 
moyen de l'abandon qu'en a fait un Prieur en 162^. pour être déchargé 
des réparations & autres charges dont il étoit tenu. 

Les terres du domaine du Prieuré ne font point exemtes de payer la 
dixme, & l'Abbaye de S. Acheul efl^en droit d'y percevoir fa moitié? 
cela n'a jamais été contefté. 

La dixme dans toute la Paroiffe fe perçoit à raifon de fix du cent, 
même fur toutes les terres aliénées du Prieuré, foit par Bail a cens & rente, 
comme toutes celles qui font de là cenfive, foit par une vente abfolue 
comme les vingt-huit journaux que poflede aujourd'hui le Seigneur de 
cette Paroiffe. 

Néanmoins le Prieur ne laiflè annuellement pour la dixme fur les 




terres de fon domaine que trois gerbes du cent. Il eft aîfé de concevoir 
pourquoi > il lui en a toujours appartenu trois en fa qualité de Décimateur 
pour moitié , 5c ces trois (ont en quelque manière éteintes pour autant de 
de rems que ces terres feront de ion domaine i il n'en a donc jamais dû 
laiiTer davantage que trois, parce qu il ne laiiTe que la moitié qu'ail doit > 
Se non celle qui lui revient à lui-même. 

A remonter dès Tan 1612. la totalité des dixmes a été levée par un Fer* 
mier commun aux deux Décimateurs, & cette confufionafubfifté pendant 
environ un fiécle (aus interruption 3 c'étoient les Curés eux-mêmes qui s en 
rendoient les Fermiers. Les Détendeurs prétendent qu'il y a eu interrup- 
tion à différentes reprifes : mais ils n'en fçauroient taire voir aucune avant 
Tannée 1702, on doute même qu il y en ait jamais eu avant 17 14. 

C'eft à Tannée 1714- que les Demandeurs fixent l'origine du partage 
que leur Fermier a iouffert des trois gerbes du cent laifTées par le Prieur, 
qui leur appartenoienr totalement à Texclufion de la Fabrique, qui n'a de 
droit qu autant que le Prieur a bien voulu lui en céder, & par cette raifon 
na rien à prendre fur les terres du domaine du Prieuré, puifque le Prieur 
a toujours continué de retenir les trois gerbes du cent, .qu'il a en quelque 
manière éteintes en la double qualité de Créancier & de Débiteur, 

• Ce n'a été qu'après la moifTon de Tannée 1734. que les Demandeurs 
ont eu connoifiTance que leur Fermier, à qui ils avoient toujours affermé la 
moitié de la dixme à prendre dans toute Tctenduc de la Paroiffe^ ne pre* 
noit qu'un quart de dixme fur les terres du Prieuré , & que le Sieur Curé 
avoit pris Tautre quart qui leur appartenoit. Ils le firent alTigner le 15 Oc- 
tobre de la même année , en reilitution de ce qu'il avoit mdûement & à 
leur préjudice perçu de la dixme fur letdites terres. Le Curé a appelle à 
fon fecours les Syndic, Marguilliers & Habitans (es bailleurs , qui ont faic 
les derniers efforts , pour perfuader que dans leur Paroiffe il y avoic 
deux quotités de dixme j, que certaines terres dévoient Cx du cent ou plei-* 
ne dixme, & d'autres feulement trois ou demie-dixme, que les terres du 
Prieuré étoient dans cette dernière claffe, & ne dévoient foncièrement 
pour toute dixme que trois du cent, que le Prieur ne retenoit rien en fa 
qualité de Décimateur fur lui-même. 

Ce fiftême des deux quotités avoit été imaginé par le Seigneur de la 
Paroiffe qui avoit lui-même des terres aliénées du Prieuré fur lefquelles il 
ne vouloir payer pour toute dixme que trois du cent^ce qui a fait la matière 
d*un Procès au Confêil ^ dans lequel il a luccombé, & par Arrêt contradic- 
toirement rendu le 29 Mars 1738. quoiqu'il articulât une pofleffion de 
plus de 40 ans de ne payer que trois du cent , il a été condamné à en 
payer fix : enibrte que c'eft aujourd'huy uue chofe jugée définitivemenc 
que les terres du Prieuré doivent payer de dixme fix du cent^comme tou- 
. tts les autres de la Paroifîe , lorlqu elles ne font plus entre les mains du 
Prieur. ' ' >'> '^ 

Les Syndics, Marguilliers & Habitants d'EccIainvilliers ayant preffenti 
qu'ils ne pourroient pas parvenir à perluader le Confeil que cette diverhté 
d'^ufage qui n'avoit lieu que pour les terres du Prieuré , eut d'autre caufe 
que fa qualité de décimateur pour moitié lur lui-même, invoquèrent àleuc 
iécours la prefcription i ils prétendirent Tavoir acquile , 6t artieulerenc 
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,d€s faits qui , tout ambigus qu ils écoient, &peu propres à établir une pref^ 

criptîon , furent déniés formellement par les Demandeurs. 

C eft ce qui a donné lieu à l'Arrêt interlocutoire du cinq Février 1737* 
par lequel le Conjeil a ordonné que les Syndic y Marguilliers C^ Hcibitams d'Ec- 
clainvilliers feroient prmve des faits par eux articulés dans leur Requête du 2S 
Janvier ïj^j. Jf avoir , que depuis & compris l6jl.jujquen ly^^Jesdeux 
moitiés de dixme de la Faroi/Je d*Ecclainvilliers ont été levées Ù* recueillies 
jeparément. Sf avoir ^ i^. Pendant les neuf années i6ji. 72. 73. 74-75» 7^' 
77. 78. ér 79. 2^. Pendant les années 1682. & 83. 3^ Pendant les années 
id'pi- & 92. 4"". Pendant l'année 1694. ^''. Pendant le s années 1702. 1703. 
1704. 1705-. 170^, 1707. 1708. 1705?. & ijio. 6^. depuis & compris 
tannée ijl/^.jujques & compris l'année iy^^,commeauj[Jï que depuis la cejjîon 
faite à ladite Fabrique par le Prieur de Saint Faron en 1629. de fa moitié de la 
dixme dans le Territoire dr Paroijfe d'Ecclanvillters y jufques & compris 
1734* ladite moitié appartenante a la Fabrique a été levée dijUnôiement de 
'T autre moitié des dtxmes de ladite Paroijfe , appartenante aux Religieux ds 
Saint Acheul pendant plus de 40 années j (^ que pendant tout ledit tems de 40 
années lefdits Religieux n ont perçu ^ fit par eux ou leurs Fermiers ^ qu une gerbe 
Ù" demie par cent fur les terres comentieufes y comme réciproquement ladite 
Fabrique tant par elle que par f s Fermiers a perçu t autre gerbe Ù* demie fur, 
lefdites terres. 

Les Syndic , Marguilliers & Habitants d'Ecclainvilliers pour remplie 
l'interlocutoire ont fait une Enquête le 19 Novembre 1738. dans laquelle 
ils ont tait entendre onze témoins , mais de ces onze il n y en a pas un qui 
dépofe les faits articulés , qui dife que les deux branches de dixme ayent 
été levées & recueillies féparément pendant les années 1671. j%^ 73. 74. 
75". 76. 77. 78. Se 79. ni durant les années 1582.83. 90* 9I. & 94» 
Voilà 14 années de celles articulées fur lefquelles aucun des témoins ne 
dépofe 3 quand ilsauroient tousdépofé qTie depuis 1702. jufques&; com- 
pris 1734* ces deux moitiés auroient été levées diftinélement par deux 
différents Fermiers, cela ne formeroic tout au plus que 3 3. années , encore 
taudroit il en retrancher les trois années 171 r. 1712; ôc IJIJ^ pendant 
lefquelles ces deux branches de dixme ont été réunies en la perfonne du 
fieur le Grand, de l'aveu des Défendeurs, 

Voilà donc la Fabrique bien loin de fon compte 5 il lui faut 40 années^ 
& 40 années fans interruption , pour prefcrire , & elle ne peut pas même 
en prouver 30 à fon choix dans plus de cent. 

Il n'a pas été fait d'Enquête de la part des Demandeurs j, ils n*en avoienc 
pas befoin y parce qu'outre que c'eft à la partie ad verfe à taire la preuve des 
faits quelle a articulé, ils ont la preuve par écrit des faits contraires. Il n'y 
a point de témoins qui puiiTent détruire cette preuve que les Demadeurs 
ont mi(e dans une parfaite évidence. 

Déjà la confufion des deux branches de dixme en tin Fermier commun 

aux deux décimateurs eft avouée par les Défendeurs depuis 1629. jufqu en 

- 1671. il avoir même été avoué par le fieur Curé quelle avoit duré peu- 

' dant 80 ansi la Lettre dans laquelle il a fait cet aveu, a été produite > ce 

n^'a été qu'àTextrémité & au défaut de toute autre reffource , qu'ils fe font 

avifés-de la dénier depuis 1^71. ayant apperceu dans le Regiftre produit 

Ai) 




par les Demandeurs que les payements des années i6yx. Sc fuîvantes au 
nombre de neuf n'y étoient pointais en ont pris occafion d'articuler que 
les Demandeurs avoient durant ces neuf années levé par leuis mains leur 
moitié de dixme. 

Non feulement les Défendeurs n'ont pas pu proqver ce fait , mais les 
Demandeurs ont produit le Regiftre Cueilloir du fieur Denis qui étoit Re- 
ceveur General de leur Abbaye pendant les fufdiccs neuf années & dans 
ce Regiftre, écrit tout de fa propre main, qui ne peut être fulpedé, parce 
qu'il y a plus de 30 ans que le fieur Denis eft décédé , au fol. 75. art. Ec- 
chïinviUicrs 5 on y voit que ledit fieur Denis a reçu pendant les fufdites 
neuf années du fieur Prevoft ,Curé pour lors d'Ecclainvilliers, le fermage 
dcfdites dixmes , ce qui ne laifte plus lieu de douter que ce Curé n'en fût 
■le Fermier. 

Quand on r/enlevcroit aux Défendeurs que ces neuf années , tout leur 
•fiftême de prelcription fcroit dérruit , parce que des 44 années articulées 
•il n'en refteroit plus que 35 , mais il y a encore bien à rabatre du nombre 
de 35. ' * , 

Depuis 1^79. jufqn'en 1702. les Défendeurs n'ont articulé de fépara- 
•tion des deux branches de dixme que pendant les années 1682. 83. 90. 
91. & 94. ils iont convenus de la confufion de ces deux branches en un 
Fermier commun pendant toutes les autres années j & en effet ils en ont été 
convaincus par le Regiftre produit: or les années 1682. & 83. font encore^ 
partie du bail à vie tait au fieur Prevoft, qui n'a cefle qu'en 1689. & 
puifque le Regiftre produit juftifie qu'il a payé encore les années fuivantes 
jufqu'en 1 689. comment a-t- on pu former un doute lut les années 8 2. & 83? 
A l egardjdes années 1689. 90. 91. & 92. le Regiftre produit prouve 
qu'elles ont été payées par le Curé d'alors qui étoit le fieur Cucu décédé 
en 1^93» le fieur Dijeon lui a fuccedé,& a payé les années 1^93. 94. & 
95". les années 93. & 95". ne (ont pas déniées, & le Regiftre en fait foy. 
Les Défendeurs n'ont articulé l'année 1694. qu'à caufb que le payement a 
été fait par les mains du nommé de Caix , mais ce de Caix n'étoit pas le 
Fermier», & le i. témoin de l'Enquête dépofe qu'il a veu Antoine Revel 
fon père recueillir la dixme pour les fieurs Prevoft, Cucu & Dijeon depuis 
l'année 1688. julqu'en l'année 1695. & que ces Curés jouiflbienc alors dei 
deux hanches de dixme* 

'Que la-même confufion ait fubfifté depuis 169J. jufqu'en 1702. les 
Détendeurs n'ont olé en difconvenir , d'ailleurs cela eft prouvé par le Re- 
giftre & par une Requête du fieur Fromentel lors Curé , qui eft aufti pro- 
duite au Procès 

Il eft inutile de rechercher comment les chofes fe font pafîees depuis 
1702. cela entraîneroit dans des difcuflions trop longues i il faut fimplifiec 
l'affaire. Les parties adverfes ne difconviennent point que les deux bran- 
ches de dixme ayent encore été levées confufément en 171 r. 171 2. & 
171 3. c'en eft beaucoup trop 5 on peut leur abandonner le refte fans péril. 
Quand après des preuves fi pofitives & fi certaines tous les témoins di- 
roient qu'ils ont oui dire , ou même qu'ils ont vu celui-ci lever la part des 
Religieux , & celui-là celle delà Fabrique pendant les années articulées, 
ces témoignages ne leroient pas capables de rendre douteufes les preuves 



par écrit que fournirent les Demandeurs i car enfin,comme dit T Auteur cdl 
Livre intitulé les Loix Civiles , les témoins peuvent tromper ou être trompés 3 
(ÙT toute la force de la preuve par témoins confijle en la préfomptionde leurs dif^ 
cernemens pour reconnoître les faits dont ils font témoins , dr de leur fidélité à 
les raporter ^ ^ cette préfomptton peut être mal fondée , comme étoit celle des 
deux Vieillards contre Suzanne y au lieu que la preuve que raporcenc les De- 
mandeurs ne peut en aucune manière être fufpeéle. 

Mais bien loin que les témoins produits parles Défendeurs atteftent la 
vérité des faits articulés, leurs dépofitions fourniflent encore aux Deman- 
deurs des preuves du contraire. De cinq témoins quidépofent de la quotité 
à laquelle la dixme fe perçoit dans la Paroifle d'Ecclainvilliers, trois difenc 
pofitivement que toute la ParoiiTe paye la dixme à raifbn de fix du cent,' 
à Texception feulement des terres du Prieuré qui ne payent que trois du cent 
pour la demie dixme; les deux autres en exceptent encore les terres du 
Fief de Saint Aciieul, mais cette exception des terres du Fief de Saine 
^Acheuleftvifiblement une méprife i les parties adverfes conviennent elles- 
mêmes que les terres du Fief de Saint Acheul ne payent pas du tout la dixme 
à Ecclainvïlliers ,lnais feulement à la Paroifle de la Faloife quiaprefcrit ce 
territoire fur la Paroiffe d'Ecclainvilliers j & quoiqu'il ne foit pas quettion 
préfentement de la quotité , on voit néanmoins la fauffeté du fiftême des 
deux quotités de dixme, puifquil n'y a préci{ément que les terres du 
Prieuré qui ne payent que trois ^ & cela parce que les trois autres appar- 
tiennent au Prieurjelles ne payeroient rien du tout fî^toutcla dixme de la Pa-* 
roiffe lui appartenoit , mais comme il lui en appartient feulement la moitiés 
il paye l'autre moitié, auffi ces cinq témoins difenc-ils que ces trois gerbes 
ne font que pour la demie-dixme. 

On voit encore par les déportions d^s premier , quatrième , feptiéme,' 
huitième, dixième & onzième témoins , que les fieurs Morel , Prevoft; 
Cucu ^ Dijeon , Fromentel & le Grand , qui fe font fuccedés l'un à lautre 
dans la Cure d'Ecclainvilliers depuis r5i2. jufquen 17x4. ont tous été 
Fermiers de la branche de dixme appartenante à l'Abbaye de Sain^ Açheulj 
& des onze témoins entendus dans lEnquête^ pas un ne dit qu'il y en aie 
eu d'autres que ces Cures depuis 1612. jufquen 1702. s'il y en avoit eu 
quelqu'un , ils n'auroient pas manqué de le dire , & même de le défigner pac 
fon nom & furnom i c'eft dans cette vue qu'on les a appelles en témoi- 
gnage? pas un naitefte encore que jamais TAbbaye de Saint Acheul aie 
levé la dixme par fes mains. 

A regard de la branche de dixme de la Fabrique , il eft avoué que ce 
font les Curés qui en ont toujours joui jufqu au Sieur Fromentel inclii- 
lîvement i d'ailleurs cela fe trouveroit encore prouvé. Le premier témoin 
dit pofitivement que les Sieurs Morel , Prevoft 8c Cucu avoient joui pen- 
dant près de quatre-vingt ans fans interruption de la dixme du Territoire 
d'Ecclainvilliers, il le fçaitpar oui dire, & a vu Antoine Revel fon père, 
recueillir ladite dixme pour les Sieurs Prevoft, Cucu& Dijeon, depuis 
Vannée 1688. jufqu enfannée 1695, ces Curés jouiflant alors comme Fer- 
miers des deux branches de dixme > aucun témoin ne le contredit* Depuis 
, 1695. jufquen 1702. cette même confufion de dixme eft prouvée & 
avouée même par les Défendeurs, 

Il eft donc évident & démontré que depuis 1629. jufquen 1702. il 



n'a pô y avoir de partage des trois gerbes entre le Ferhil^î^ir Abbaye cîa 
S. Acheul & celui de !a Fabrique , puirqu'il n*y avQiE|âj^UB^rmier pouc 
les deuxj le partage n'a pu commencer qu'en lya^^^^^^Pciuent poinc 
de prefcription à oppofer à la demande des Relig^^^^^^ebeul .. qui 
viennent encore à rems reclamer leur droit de nioitliBiSS^^Hnei ou de 
trois du cent fur les terres du Prieuré,çomme fur^'ccutes lesS^Rterres de 
la Paroi iTe. 

LesDéfendeurs dans rimpofTibilité de faire la preuv_e des faits qu'ils avoient 
témérairement articulés, puilqu'il refuhe au cohtraîre des dépoficîons 
des témoins qu'ils ont tait entendre, qu'il y a eu confyfion des deux bran- 
ches de dixme depuis 1612 jiîlqu en 1-702. au moins, en un Fermier com- 
^).un aux deux Decimateurs, & que ce même lait eft établi par des Régit 
;,tres d une autorité fijperieure à tous les témoignages, ont donné une Re- 
quête le neut du preient mois de Mars, dans laquelle ils conviennent de 
-^cette confuGon ; mais pat une nouvelle fubtilité ils veulent la tourner à 
leur avantage. Les Religieux , diiênt-ils , fom obliges de convenir que depuis 
16 12. jufquen 16^^. les Curés d'Ecdainvilliers ont joui de tome la dixme 
comme Fermiers, que ces Curés ne prenaient que trois gcr'bes*du cent fur les terres 
du Prieuré; c'ejlfans fondemcm, ajoutent- ils, ^«<f ces Religieux prétendent 
que ces trois gerbes étaient leur part , puifquils ne f^aur oient prouver qu*en 
aucun tems ils ayem permit ces trois gerbes , quen aucun tems les terres du 
Prieuré ment pavé fix du cent, ni que les Prieurs en affermant leur moitié 
de dixme, ayem réfcrvé celle que leur dévoient les terres de leur domaine. 

Les Défendeurs font vaincus fans reffource dès qu'ils en fcnt réduits 
lài caries Demandeurs font inconteftablement Decimateurs pour moitié 
dans toute la ParoilTe d'IIccL'nviUiers , fur les terres du Prieuré commç 
fur toutes les autres de la Paroifle. La quotité de la dixme fur toutes les 
terres de la Pareille eft de fix du cent, il n'y a que les feules terres du 
Prieuré fur lefquelles on ne laifle que trois gerbes du cent j & tous les té- 
moins s'accordent à dire que c'eft pour la demie-dixme j quand ils ne le 
diroientpas, on n'en pourroit pas douter : il faudroic avoir l'efpric abfolu- 
ment bouché pour ne pas appercevoir que le Prieur ne lailfe que la 
demie-dixme due à l'Abbaye de S. Acheul, il ne laifle que ce qu'il 
doit, Se l'autre demie-dixme, il ne la doit pas, parce qu'elle lui 
appartient à lui-même, ou plutôt parce que fa qualité de créancier & de 
débiteur Téteinc. Tous les Curés Fermiers de S. Acheul depuis 161 2. juf- 
qu'en 1702. ont donc perçu les trois gerbes du cent pour l'Abbaye de S. 
Acheul. L'ufage de partager avec la Fabrique d'Ecdainvilliers ces trois 
gerbes, n'a commencé que depuis que les deux branches de dixnne onc 
été perçues féparémenc par deux Fermiers, & cet ufage eft trop récenc 
pour former une prefcription en leur faveur. 



Mofjfour LONGVET DE VERNOVILLET, 
Rapporteur, 

GnENiER, Proc. 
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au Êon Protedeur, 




